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En voulant changer le climat,
les élèves bouscu lent la démocratie

• La ministre Schyns a invité
300 élèves à discuter climat
avec le monde politique.

Ambiance Bosco d'Otreppe

Ce sont deux mo~des qui ~e re~
gardaient de lorn. Les eleves
d'abord, dans la rue ces der-

niers jeudis, qui réclamaient une po-
litique climatique "ambitieuse". Et
les politiques ensuite, qui les obser-
vent mi-ennuyés, mi-impressionnés,
depuis les fenêtres de leurs cabinets.
Pour répondre à cette jeuness~ qui

brosse les cours, la ministre de l'Edu-
Œtion Marie· Martine Sehyns (c:nH)
l'a invitée à venir rencontrer les re-
présentants des partis, ce mercredi
après-midi.
Face à un auditoire de l'Université

de Namur rempli de 300 élèves, il y
avait donc elle, Mar'Ïe-:'vlartine
Schyns, en chef d'orchestre. À ses cô-
tés ~Jean-Luc Crucke (MR),Cal'lo Di
Antonio (CDH), Raoul Hedebouw
(PTB), Paul Magnette (PS), oli-
vier Maingaill (Défi) et Sarah Schlitz
pour Écolo. Tous en verve, ils durent
parfois afl'l'Onterquelques huées ou
interpellations intempestives. Ni la
gauche ni la droite n'avaient le mo~
nopale des applaudissements. Sur
l'estrade, ils se retrouvaient plutôt

tous placés dans un même sac, "SOI1l-

més de nous dite concrètement com-

ment on pourm changer les choses,
sans nOl/Snoyer' sous des termes tech·
niques", avertit d'emblée un élève de
16 ans.
De nouvelles prises de parole
Très vite, l'échange passa d'une

présentation des dinërents pro-
grammes à un débat politique por-
tant sur la nécessité ou non de chan~
gel' le système économique actuel.
Entre le PTBqui ne voit, pOUl'la pla-
nète, aucun salut sous le règne du ca~

pitalisme, et le MRqui garde llne foi
inébranlable dans les capacités du
marché à sauver Ip e1i-
mat, le champ politi-
que et ses nuances se
déployèrent sous les
yeux des élèves. De-
vant l'urgence clima-
tique, le clivage gau~
che ·droite n'est pas
tout à fait mOlto
Mais entre les diver-

gences idéologiques et l'énonciation
de mesures concrètes, c'est finale-
ment une autre considération qui

émergea au terme des deux heures
de l'encontre. Et si, en voulant chan-
ger le climat, les élèves étaient en
train de secouer la démocratie l Sa-
rah Schlitz avança en tout cas la né-
cessité d'organiser davantage d'as-
semblées citoyennes, de référen-
dums ou de consultations. "Oui, ce

mouvement en favel/r du climat va ini-
tier une réforme profonde des pl'Oces-
sus démocmtiqud', acquiesça Olivier
Maingain, le président de Défi.
Le bilan? Fidèles à leur fougue, les

élèves étaient heureux de l'initiative,
mais loin d'être tous conquis. "Par-
fois, ils donnaient l'impl'es.sion d'être
en campagne, alor,'!qu'on ne pourm
même pas voter, regrettaient en
chœur Louise et Violette. C'est pour
ce/a qu'il faut changer la démocratie et
IIOUSdonner la parole. On ne poU/'ra
élireper'sonne avant ()ans, et pourtant
on a des chn.'il's il dire."
"Cette rencontre, ce/a r1Ol4s permet

d'avoir des baliSl'spOUl'
.'illlioir re qui a été fUit
ou non, ajoute Ma-
thias. Oui, il faut trou-
ver un nouvel équilibre
entre la démocratie re-
présentative et la dé~
mocmtie directe. Face
à l'enjeu climatique, on
doit non pas t1'Ouve,'

des compl'Omis,mais décol/vrir la com-
plémentari/é de nos dismurs diver-
gents pour avancer des solutions."

Les élèves
étaient heureux
de l'initiative,
nnaisloind'être
tous conqUIS.
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